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L’humain ne trouve pas d’aide qui lui soit semblable chez les animaux car ils ne sont pas 
créés avec les mêmes composants. Le Seigneur créait l’humain en insufflant son haleine 
dans un peu de poussière (v.7) tandis qu’il pétrit les animaux à partir de la terre sans leur 
insuffler son haleine (v.19). Les animaux diffèrent de l’Humain parce qu’ils n’ont pas reçu 
l’haleine du Seigneur ! Du coup pour donner à l’Humain une aide qui lui soit semblable, le 
Seigneur le divise et produit ainsi l’homme et la femme. Pour cela, selon les propres mots 
de l’homme, le Seigneur fabrique la femme en lui ôtant le meilleur de lui-même 
puisqu’elle est l’os de ses os et la chair de sa chair ! Mais l’alliance des hommes et des 
femmes ne va pas de soi. 
En effet selon Jésus, le cœur des hommes et des femmes est dur. L’association ou la 
conjugaison des hommes et des femmes bute là sur un obstacle si fort que Moïse a mis 
en place une procédure qui rend possible la vie malgré une rupture d’alliance sans pour 
autant cacher cette rupture. En effet, l’acte de répudiation signale qu’il y a eu d’abord 
une alliance et qu’ensuite elle a été rompu. 
Mais sur quoi repose une telle alliance voulue par le Seigneur ? Elle repose sur cette 
haleine de vie divine que n’ont pas les animaux en laquelle je reconnais la Parole car la 
Parole nous rend créateur à l’image de Dieu. 
La Parole n’apparaît jamais aussi purement que dans la rencontre entre des êtres aussi 
différents que le sont les hommes et les femmes. En effet, au-delà des jeux de la 
séduction, il arrive toujours un moment où l’autre ne rentre pas dans notre rêve. C’est 
alors que l’on commence à parler et qu’une véritable alliance devient possible. 
Mais la Parole n’implique pas un homme et une femme. Elle implique ceux-là même que 
Jésus demande à ses disciples de laisser venir jusqu’à lui : les enfants. En effet, en chaque 
homme et chaque femme, attend un enfant qui ne se découvre que lorsqu’il en entend 
un autre. Ainsi quand la Parole advient vraiment, des enfants se reconnaissent ! Et c’est 
parce que les contemporains de Jésus ont entendu qu’il est le Frère par excellence qu’ils 
lui présentent leurs enfants. 
Et la suite de l’Evangile leur donne raison : dans sa passion, dans sa mort, dans ses 
souffrances, il n’a cessé d’aimer selon la volonté de son Père tous les enfants, y compris 
chez ses assassins et bourreaux. Et parce qu’il n’a jamais caler sur l’amour, il est 
ressuscité, nous montrant ainsi quelle est la voie de notre Salut et quelle est notre 
gloire ! 
Ne perdons pas de vue que l’alliance des hommes et des femmes, dont les mises en 
œuvres varient à l’infini, n’est tenable que si les uns et les autres se passionnent pour 
l’enfant dont l’autre est porteur ! 
Père, donne-nous ton Esprit, pour qu’à la suite du Christ, nous honorions toujours plus 
l’enfant qui attend en chaque homme et chaque femme que nous rencontrons ! 
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